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SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

 

( Suite.)

Sur cet flot l'emperene Louis-le-
Bavaiois avait fait constru’se un chiie
teau au quatorzième sicel: (vers la
fiu du siècle). | '
Ce château flanqué dé tourelles

avoc ses grandes tours, ees élochetons
sesmurailles, çes portes basses à fleur
d'eau est uve véritable citadells aqua-
tique. 4 oT

Commandant absolumentle fl:uve,
à droite ct à gauche, il était’ poûrvu
d'une garnisou qui f'isait payerdroit
de paseage à tous les bateaux, bar-—
ques eb nacelles, tous ct toutes, méme|
les embareatione, allant seulement de
Bacharah à Caub ét de Caub a Ba-
charah.
C était dana ce ehitean pala:ia que

lea princesses palatines étaient tenues
dès qu’elles étaient enoeintes, dallas
S'enfermer pour y faire leur couches.

Cette singulière coutume avait pour
origine uno vieille légonde conservée
entore-religieusement pour les habi-
tants du duché de Nassau. hoe

Dutemps que Conrad-le-Juste était
comte palatin, il avait une fille fort
bolle nommée Emmelinde, suivant les
les uns, et Isabcuu, suivaut les au-
tres. LL. , ve
“Conrad, qui'était dé proimière”hd-

blesse, voulut que sdfille ne prit’ an
époux que des mains de l’empereur.

‘Il r'était rendu auprès dega, ‘ Mü-
jesté Henri VI, dit le Sévère; fils’dù
successeur de . Frédéric ‘Barberogsse,

‘ ‘eur lui vromitdépul'empereur ui Péomitdéflor

Conrad, fier do Ja proifiedset fogue,
rovint dans ge Uodikinesdu paldti-.
pat. Lele Ua ye pe

11 coferma ea fille dans le Pfalz-
grabeustein, alin suivant l'expression
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de la légende, de Ir conserver intrete
àl'époux que devait.lui iusposer | eu
pereur d'Allemagne. ‘

Mais Isab:au, avait une passion
dans le cœur. *

Elle aimait Henri de Brunswick.
Celui ci passionnément épris lui-

même,parviut à triompher de tous les
obstacles, et il s’introduisit duns lé
Pfalzgrabensteia.

Teabau écouta son amant, et apiès
quelques mois, elle fut enceinte.
.! Elle avouatout à sou père.

i Celui-ci, pour sauver l'honneur de
sb,fille, consentit Au. mariage, mais
il voulut qu'à l'avenir toutes los priu-
cesses palatines donoa-seut le’ jour
à leur héritiora dans ce châtéau téci
su milieu du Rhin. an

+ Oe qui raccommoda Conrad: aveo
sa fille etson gendre fut un miracle.

* Les eaux du Rhin, disent la légon
de, étaient devenues tout À coup mau
vaises, ct-tous ceux qui on buvaient
étaient pris d'une maladie terrible
qui les emportait. Conrad déclara que ça fille ne bai- rait pas d'autre cau quo celle qu'olle

pouvait se procurer dans le Pfalz-
grabeostein, — interdisant absolument
les communications entre 1s château
et les- rives.

IsaYeau était alors sur le point d'ac
couclier. -

Henri de Brunswick ordonna que
l'oncrousfit la terre nu euntre de l’i -
lôt.

L'eau jiillit, et cette eau n’était
pas celle du Rhin. (Cu puits existe
cncore, et on |* mohtre comme. une
curiosité, car, effectivement, .son- eau
n'est pas la même quel'eau du Rhin.)

Ce miracle convainquit: Conrad,
qui fit bénir l'uvion desu ills. avec
Henri de Brun:wick.. : -; ‘
Eu 1515, il y uvait plus de cen

ans que c'était accompli ce i miracle;
muis la légende était dans:1toutes les
bouches. * J
- Et maintenant revenoùs & Biogen, |
'aucienne ville romaine, revenons eu
Riidesheimschloss, que, dans son ad-
mirable livre, le Rhin, Victor igo
décrit si pittoresquement dans son
état'actuel, ‘revenons 3Rudesheim-
Bræmser, l'ancienne-deracurs du père
de la balle Gisolle. ‘

« L'admirable manoir que ce don-—
jon carré!

‘ Des caves romaines, des murail-
les romain s, uno salle des chovalliers
dont1a table est éclairée d'une lampe
flzuronnée parcil.e à celle du tombeau
de Charlemagne, des vitraux de la
Renaissance, des lauteroes de fer du
treiz:âme siècle accrochées au mur,
d'étroits escaliers à vis, des oubliettes
dont l'ubime effraye, des urnes sépul-
crales rangées daus une cspèco d'os-
suaire, tout un ensemble de choses’
noires ct terribles, au sommet duquel |
s'épanouit une énorme touffo de ;vere
dure et de flaure, d'où l'on coutemple,
les magnifoences duRhin, wt

“Il y a des alléss dans ce mons: |
truoux bouquet et l'on e'y. promène.
y,‘ De:loin ;o'ést une . couronne, de
près c'est un jardin. " …,..…. ,,
Àl'époque oùremonte ce récit,le

Rü lesheimohloss était dans.touto ss
poétique beauté, dans toute sa force
dans toute sa vigeur.
ciRudesheim, Ehrenfols, , Bingen,
sontles trois polutsdu triangle formé
‘parleouderapide du‘’Rhiin:* - * Bingenest la tête, le sommet, Eh

 

sis gate \

renfels et Ruicsheim les deux points
extrêmes de la Lise,
La Tour meudite étiit au centre.

LI

CATHERINE

. On était en juillet la chaleur était
forte, le soleil rudienx.
Un homme jeune encore ¢t ume

jeune fémme wivnicge, su pas-de
lewrs cliivang, 1s wate de. Creuzpach
à Dizzen.

Le jeune. homme était beau cava:
lier et richement vêtu.

La jevue femme était ravissante de
grâce et d'elégarice. . .

Tous deux causaiont en échangeant
de.doux regards ot da plus doux sou-

“| cires.…
—Eh bien, Catherine, ce-tu heu-

reuse Ÿ disait le cavalier.
—Autant, Ayneric, qu'on peut

l'être sur la terre ! répondit la jeune
femme. ‘
—Tu m'aimes ?
— De toute mon âme ! -
~ Et moi, je l'adore à donner ma

vie éternelle pour te voir toujours
au-si souriante, a
—Oh ! le beau pays, Ay neric, que

celui que nous visitons, À
—Et que neus visiterons souvent:

Catherine, puisque Je duc de ‘Lorrai:
De nous enverra tous les ans auprès
de son cousin le comte de Hesse,
—Et mon père viendra nous re=:

joindre à Mayence ?
—Oui, nous reviendrons ensemble,

à Paris. .

—Oh! quece sera bon ! Corms
la vie est belle quanu on est heureux.
Hélas ! qui m'eÀt dit il y à deux ans
que nous serions tous deux sur cette
route ? .
—Il y à deux ans! dit Ay- eric

&vec un soupir.
“ Puis après un silence :
—Ne parlons plus de cela, Ca:he-

rive, reprit il,cir je n'ai ‘qli'un re:
gret. 1 0 À
—Lequel ? sie fee

—C'est que ce misérabletqui von-
‘Iait faire ton malheur ne soi pas mort
{de wa mains #45 CC
| —Aymeric'! -

—dJ'aurais voulu le‘frapper.
—Celui quil'a‘tüé, Aymaeric, avait

aussi droit devengeance, car il avait
oruellement soiffert, 10
—Oui1. pauvre. Engilbèrt.!TI

eat retourné 3° Barcelondettdt <:'
} —Oui, avec Claudine “+”
; —Etoe M. ‘de Lustapin't "YÉ
| HélasCathétinejen'aï pldr en-
tebdu’ parler de'tui'déptis*Ueur‘225
|Qu'estil dévéna 117-/2°237 sou de
14On'l'ignôre. :=L ‘As x ion

1“Je')'ai’cherthd parigat, careldLy
tait un.ami véritable"célui-là:*’etTje¢
n'ai pu'le‘Yencontrer)-ui*ivoie de” sos
nouvelles, ie

te 
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d'un cotean, ot le magnifique payasge
du Rhin so déroulsit sour leurs yeux.
—Ah9 dit Catherine avco admira-

tion,que c'est boau!
—Oui, dit Aymeric, c'est bien],

—Jo voudrais connaître les ons
de ces obâteaux. :
—Eh bien ! c'est favilé ! Voilà ua

habitant-du pays qui passe. Je vais|50 centins par âtnée;invariablument Häyabled'avance]
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Le CAxanD paraîttous les samedis. L'abonnèmentestde

l'appelôr |-Ré,! mon ami ? pape rend pag d'àbonñement pour moinsd'un an. Nous
0Un paysan's'spprooha.
mois,” *

fons aux agehtehtt coutius la dodzäiné, payable tou
” :

meV ( i 3 ; a 7 .
ous connaissez co pays: 4Aqnonces: Premidre insertion, 10 centins parligne : chaqueOh opi|monsieuf,répondit le

Lecomment vous sppelez vous ?"
‘SWilbem. 1
Eh bien ? Wilhem, donnee-nous
arenseignements sur 0e que nous
voyons.
—À vos ordres.
—Quelle ost cette petite ville, ‘ là;

au-dessus de nous Ÿ -
—Q'est Bingen. ‘
—Ah ! Et oo château, là en faco ?
—C'est Ehronfels.
—Etcetautre ?
—C'est Ruderhoim.
—Ondirait qu'il est en ruine ! dit

Catharine.
~Qui, madame, il est abandonné.
À qui est-il ?
—À personne.
—À qui était-il ?
—À l’évêque de Mayence, celui | a

«que Dieu a puni quandil voulait nous
faire tous souffeir.
—Comment ?
—Jl avait pris tous les blés du

“pays pour vous faire mourir de faim.
—En vérité 1
—Oui madame !
—Xt comment se nommait cet évê-

Que qui entendait si mal ses devoirs ?
—Hatto.
Etil est mort ?
—GQui,
—Quand cela ?
—II y » devx ans.
—Dans co château ?
—Non, dans cette tour.
—Cette tour noir et toute déman-

teléo qui au dresse au milieu du Rhin
—Qui,
—C'est là qu’il cst mort ?
C'estlà qu'il à été puni. Il avait

“enfermé tous los grains dans cette
tour pour nous faire mourir de faim,
mais la nuit où il avait placé le der~
nier sac, Dieu I'a frappé. Il y eutun
orage affreux ! Le Rbin s’est soulevé
da terre a tremblé et colle a fait tom-
ber vuc partie de la tour, le tonnerre
.8 brttlé ce qui était restédebout. +
—Oh ! mon Dieu 1
—Mais ce n'est pas tout |
—Quoi douc ?
1==Les rats du pays ct des villes

‘Voisines 80 sont réunis attirés par lo

gent:

i
d

seftion subséquente, cinq centins par ligne. Conditions
spéélales pour les annonces à long terme.
Adrossez toutes communications eLtoutes remises d’ar-
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INFECTIBUS
—

Marichesse c’est ten haleine
Enivrante à faire mourir.

(A. Karn.)

Avez-vous regu des lettres pur lo dernier courrier
des Etats-Unis ? ;

Elles empestaient l'ecide phénique. Une ancienneà
moi, qui euscigno le japonais dans uue école desltata-
Unis, m'a envoyé le petit poulet meneue] et obligatoiro
aveo le post-scriptum habituel:

“ Je dépose un doux baiser dans ie potit coin que ta
sais, ”
Au moment d2 cueillir le susdit avec amour, délices

et orgue, sur le vélin de la bien-aimée, j'ai reculé de
douze pas, à moitié asphyxié, et convainou que ma chè-
re Usébie avait consomwé d'innombrables gousses d'ail.

Usébie je t'ai malproprement calomniée.
C'est la faute aux facteurs de New-York, qui, par

mesure saritaire, fent séjourner la correspondance pun-

dantvingt quatre heures dans l'essence de chaussettes.

 

UN PEU. DE SCIENCE

Tenez, moi et Fano, le célèbre oculiste, nous avons
remarqué que/ce qui rendait aveugle, c'était de jouer
de ls clarinette et de promener un chien au bout d'une
ficelle. H 4
Quoique {peu partisaus de l'homéopathie, nous avons

cependant fait quelques expériences.
Nous avons fabriqué des pillules avec des visières

deur du blé. Ils ont traversé le Rhin Vertes, 6b nous ne eo:mes arrivés, après avoir fait pren-
-et en une nuit ont tout dévoré, même
le cadavre de l'évêque.
—Sainte vierge ! dit Catherine on

-8© signant, c’est vrai
14781 Vrai, madame, que depuis ce
jour, et il y a deux ans de cels, on
B’appellu plus ls tour que la Tour
-auz Ruts.

Et il n'est rion resté de Co que con
tenait celte tour ? demanda Ayme-
sic.

—Rien qu'un petit sac de euir que
j'ai trouvé uprds que les rats ont eu
tout mangé,
—Et que contenait ce sas 3 .
—Eh ! un porisis ot un papier avec

- dessignes,
,—Et qu'avez-vous fuit de ce sso ?|
—dJe l'ai toujours.

- Vous l'avez, dit Catherine, pour-
+rais-jo lu voir ?

—Oh! o'est facile le voici.
Le paysan tira de sn poche un pe-

-tit,sac qu’il présentsà Oatherine.
Elle 1. prit et l'ouvrit.
Voilà le parisis, dit-elle,
"Et le papier, ajoutaAymeric.
-JLle prit et l’ouvrit,
—Uh | fit-il en pilisssnt. .
Quoi donc demanda Catherine.
~Cette lottre est de Lustupin.

.j==Du sire do Lustupin |
. ==Vois la signature, Martin Sam-

tbue lo Bayle, dit Lustupin,. a.

iQ. LoBt qui,dittewe dn etre
—Ecoute 1, ia
Aymorio se mitd lire :

«oonlonant un périyisetce papier,#1]

(perisis sur l'hôtel de la Vierge, et
Qu'ilpriv quatrejours surGesec et sur
«09;patisis endisant .

dre Ce nouveau médicament aux aveugles, qu’d empd-
cher leurs chiensdevoir clair. .

Fano a abandonné le système. Alors, j'ai cherché
seul, ct j'ai obtuna'la guérison complète de plusieurs
sujets par une méthode dontje suis l'unique inventeur.
La voici : .

L’aveugle doit changer do syatème d'une façon com-
plète, il doit traîner sa clarinette au bout d’unoficelle et
jouer du caniche en soufllsnt dedans.

‘RECETTES UTILES.

MANIÈRE DE DETRUIRE LES PUCES.

Premier procédé.

Vous achetez deux pierres blanches, plates et bien
lisses: vous en prenez une de la main gauche, — do la
main droite, vous posez la puce sur le plat do cette
pierre, et, saisissant aussitôt la seconde, vous écrasez
l'animal. x

Notas,— Ce procédé demande à ôtre exéouté avec
lenteur et précision.

Deuxième procédé.

i Quand vous avez un grand nombre de cos animaux
dans une chambre, vous devez la quitter pendantplu-
sieurs jours, après avoir eu soin d'en fermer la porto à

bientôt le'double besoin de liberté et de nourriture,
—Aprèds quelques jours absence, vous revencz,et,

en ouvrant votre, porte, vous l'entrebéillez assez, faible-
ment pour que la puce ait juste assez de place pourse
glisser et sortir, :
-‘Au moment où l'imprudent animal passe la tête par |

l’ouverture, vous l'étrangien-saus pitié en refermant|
é Que celuiqui. trouvers ce:sac|suseitdt la porte. 17"

, ‘Nota.— Ce'procédé demande une ocertaine durcté de
i

«eatbon chrétien, porte le sac ‘et Je |éœur of uneporte en,chôno, 4 1

 

1
iLe combledeVabatention électorale : benne op

“6MonDisaayes pitiéde Sabine
Demandols. ; te 2%

double tour. Ainsi prisonnières, les puces éprouvent |.

C'est, pour-un pâtissior de fairo aubiscuit da sa"vois. |
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OE irwrven,aeuRRiACSTRRhrOmRT=LRG,Sri
Js venaient d'atteindre 10 sommet - L'ORDRE ROYAL

DU SALONÉ.

M, Grévy a toutes les chutes.
Après les chovaux'duMaroc,voici l'ordre royal du

Saloné qui lui est rernis solonnellemant à." l’Elysés par
"M: Phacpyet-Wordauek, envoyé extrabrdinaire de 8,
M. le foi de Birmanie. =

Cetordre xe compose d'un petit éléphant d'ivoire et
d’une chuîuetto entourée do rubis, de parcelles d’or, et
d ambre jaune.

Les rubis, l'ivoire et Vor, même en parcelles, n’ont
tion qui puisse déplaire à M. Grévy, mais cependant
M. lo prosident de la République doit être fort embar-
russé, car pour porter dignement cette décoration, ‘il
poit se percer les oreilles et #e peindre les dents en noir.
Aint le veut la loi birwaue,

Un Duel! avec une Punaise.

soncoconterssu0nncocen00 cs nono 0000 DOSVR00 sreonnesecacnegonsenna0u0s

Vers le soir, noue atteignimes uno misérable auberge
ol une olla-podrida fumait dans un plat crasseux.

J'y mangeai aussi des haricots gros et lourds comme
des balles, indigestes même pour un estomac allemand
nourri d'andouillettes daus en jeunesse- or
Le iit était le pendant de la cuisine, et .6tait comme

poivié do vermive. Ah ! les punaises sont les plus tor-
ribles ennemis de l'homme !

L'inimitié d’uuo seule petits punaise qui tombe sur
votre couchs cst plus redoutable que Ja colère de cent
éléphants.

Il faut se laisser mordre en £ilence. C'est bien triste !
Ce qui est plus triste encore,c'est d’écraser. l’eunemi ;
car alors toute la uit une infection vous poursuit.

Oui, co qu'il y iu dé-plus. terrible sur la torre, c'est un
combat aveo l'insccte-qui. se sort de sa puanteur comme
d'une arme. Un duel avou une punaise !

 

DEPECHES SPECIALES »v CANARD

FRANCE.—Panis, ler décembre.—Sir John est ar-
rivé à Paris. Il à cu une entrevue avec M. Grévy. La
corde étant trop cher su Nord Ouest, du Canada,le clé-
ment Johnny a acheté de M. Grévy une boone petite
guillotine qui fonctionne comme sur des roulettes.

FRANCE. — Panis, ler décembre. — Le problème
de la direction des bailons est cutin résolu. Un fabricant
de chaussettes s'est suicidé dans va accès de désespoir.
Un fumiste, son voisin, lui avait prédit la ruine de son
industrie, puisque, dans un aveair prochain on n'ira
plus qu’en bas longs. RN

i

TURQU!IL. —CoxsraNTiNOPLE, ler décembre.—On
assure que,le sultau dégoûté de la politique va mettre la
clef sous là porte. -—Moutard-Pach1 est envoyé en Egyp-
to pour faire une étudesur I’ “influence des obélisques
sur le choléra-morbus,” T4

BELGIQUE.—BruxeuLEs, ler décembre. — S, M.
Léopold IL a chunæé de flacolle et de faux-col. Le peu-
ple en armes s: dirige ver le pulais. On redoute des trou-
bles séricux. .

ATLLEMAGNI,—BERLIN, ler décembre,—Aujour~
d'hui, à l'heure du déjeuner, l'empereur Guillaumes’est
par mégarde, assis sur sou casque.

Lie bon viotilard s’est fortement endommagé le ..….
mais cet accident n'aura pas de suites fâcheuses,

 

Un candidatlivré à.sesreflexions:

x
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+ Simple consolation : a €
; ——Dans la dernière période de Septembre, fait un sta—
tisticien, la mortalité diminue toujours, fn

« C’est bien simple, conclut un philosophe. A ‘cette
époque-là téus les médecins sont à la chasse,

LF , 4

Coquille dans un roman en cours de publication :
«Ta gros.souper s'échappa de ses lèvres, ” ’

- Aulieu de : un gros soupir… c'est du propre t
avg A»

ss [A .
en 4 à
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- Ea jous!.. Feu |... 4.
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[Eliy8 cola ?

—Quel lapin pourrais-je bien poser à mes électeurs? .

Uns définition du baiser. Pas longue, mais exprossi-|

«OiNH ONTÉ

  more -

—Oui.
On j'accomplirai ce voox |
Et se tournant vors Wilhem, Oa-

therine lui jeta un sac contenant de
l'or.
—Prenda la mion en échange du

tien, dit-elle. .
—Qatherine. dit Aymeric il se fait

tard.Descendous à iu vile, et puis-
que Lustupiu yst mort=dans/get en-
droit, monsJon prier pif lui en
nous agenouiflant sures, dines de la
Tour aux Rats | 15

"FIN, 2m
creedEs “A
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—Je parierais, monsieur; que vous
Do: Conbeissez même” pus ‘les péchés
capitaux ?
—Vous vous tromp z, chère mada-

me. T1 y en a sopt : l’ouvie, lu colère,
la gourmandise, la...

—TTrès bien, mwas vous iguorez
qu’il y en à un huitième, et le plus
malfaisant de tous.…
—Lequel?
—Lapolitique,

On parlait, dans le salon de la com
tesse do P.…de ln découverte de M,
Pasteur pour ls guérison de la rage.
—Mon Divu [.. s'écric la maîtres-

se de ls maison, qu'allons nous deve-
nirsi les femmes peuvent impuné-
ment se mordre cutre ciies !

On causait des affaires d'Orient,
daas le cercle dout fait partie Gui-
bollard, ot quelqu'un disait que les
diplomates des graudes puissances
avaient perdu tout espuir ds mettre
d'accord les cabiuets d'Athènes et de
Constantinople pour ls question bul-
gare.
—Ah ! bien ! merci ! s’écris Gui-

bollard, si la Grèce sv metd fondie
sur les Turcs, ils vont être propres |

La comtesse de B... vient d'invi-
ter à diner, pour ls dimanchesuivant
une dame d'uu fige plus que mfr,

~—Impossible, répoud elle, ¢3 jour-
là, je diue chez ma mère.

Boireau, sur lo tou du plus vif
intérêt:
—Vous avez encors madame votre

mére ?... Elle no doit pas être jeune!
 

Un marseillais, retour des Indes,
raconte sos impressi >ns dans un dîner
d'amis,
—Ce qui m'agaçait le plus dans ce

diable de pays, c'était d'avoir trop de
domestiques… j'en avais quatre, rien
que pour ma pipe « le premier, mo
l’apportait ; le second lu bourrait ; le
troisièmel’allumait…

, —Etle quatrième s'ésrientles con-
vives,
—Oh !... celui-là, il la fumait, Moi

je n'ai jamais pu supporter I'odear
du tabac.

————

Le joune I-aac Lévy se présente i
uD examen :
Le professeur. — Si votre père em-

prunte mille francs avec promesse de
rembourser à raison de 250 francs
par année, combien devra-t-il au bout
de 3 ans?
—Mille francs. Ce
—Mais, mon onfant, Vous né con-

| laissez pas le prewier mot do l'arith-
métique.
—O'est possible... mais jo conndis |

papal ole Wired

Un avocat déployait dernièrement
un z¥e et une éloguence extravrdinai-.
res dans la défense d'un accusé qui --
il faut le dire, avait peu de :sympa-
thies pourlui. . : Lon

Unde ves confrères,— del'avocat,
pas de l'accusé, — murmure tout sur-
pris: LA: :
_==Ah! ça, ent-ce que, par hasard,

il croirait à l’ionocence.de son client.

* Champoireau va rendre visite à des
amis qu'il n’a pas vu depuis long-

—Tiens I vous avez un bébé $ Quel
> iégeetil ? 22 20

; —Érois ans. +,
——Ët comments'appallo-t-il ?
——Théodore. 7

Champoireau fait la moue:, |;
~0b! Yhévdore, c'est um vom .…

bien sérieux pour un enfant! — +

 



EELANAEL Lo . ee

  

-moptsveyagours ‘ont:lacigare d'a bôu-
che. : .

A Lo huitidme, aveo'lo.ton du 14'plut
"exquise politesse : 7.40 Fu 1} v-©

. —-Cels ne vous'gêne pas,Mesalétirs
Eque je ne fume point”? =;Ti

LL
—

: ; ‘ “ne

. Boiteau est 'ên train de. muarivau—
‘ dèr'aveo la comtesse, qui. doit jouer
‘prôthainoment 1a. comédie en soviété.

“AVous me trouvez jolie ? lui dit-
-olle enminaudant, 2hbien | mon-
sieur, vous verrez que je suis encore
bien mieux À la scèue qu’à la ville,

Boireaud’un ton. sévère :
—Voyons comtesse ne blaguons

pas ! -

L'un des jurés de la Seine recevait
da visite d’un monsiour qui, après
quelques paroles, lui présente les no-
-tes de son taillenr.
“Le bon juré stupéfait s'écrie :

—Que diahle voulez vous que je
fasse do cela ?
—Mais réplique le quidam, que

"vous les fassiez acquitter ! /

}

— 4

Nos bons domestiques,
—Bapti-te, vous vous moquez de

moi ? Ju vous envoio faire une com-
mission à deux couts pas d'ini, et vous
rentrez au bout ‘le deux heures !..

. —Monsieur voudra bien m'excuser
J'ai reucontré un pays...
—Ah !.…De quel pays êtes-vous ?
—De Paris...

Ua Gascon tire un perdresu ct le
manque.
Le suivant alors des yeux d’un air

de commisération :
—Al ! le pauvre, il n'ira pas bien

loin!

À l'audience.
Ona entendu l’uccusé. Les témoins

pour et contre ont été appalés: la
Parole est au défensour.

C'est un jeune avocat, timide,
—De quoi nous accuse-t-on ? bal.

butie-t il ; de quoi… de quoi ? Hum
je no sais plus quoi dire. Je crois
que j'aurais mieux fait de me faire
avoué,

Domestiquies.
—Mais, François, je vous dis de

mettre cette pendule à deux heures,
ot vous la mettez à deux heures
moins diz!

François, du ton d'un homme qui
ne veul pas être pris pour une bête :
—Monsieur m'a positivement dit

que cette pendule-là retardait tou-
jours do dix minutes!

Le comble de la prévenauce,
Un monsieur emprunte quarante

louis à un ami qui secepte, en échan-
ge, huit billets du cent francs espacés
de mois en mois.
Le premier est proteské.
—Ëh bien ! c'écrie le prêteur, ça

promet pourles autres !
—Uls seront prutestés aussi,répond

froidement le débiteur.
—Âlors, pourquoi avoir souscrit

huit billets ?
—Pour que lo coup ne te soit pas

trop dur: comme cela, tu ne pordras
que cent francs à la fois; remercie-
moi.

Ah! gi, pourquoi avez-vous ren-
voyé votre vieills bonne ? ;
—À cause de son entêtement, Fi-

gurez-vous que voilà dix ans que jo|.
lutte avec elle pour avoir vu bain de
pieds ?

Le Paris réédite une plaisantorie
qui cst toujours neuve, malgré ses
cheveux blancs,
Un épicier donne à 82 nouvelle] ”

épouse quelques indications commer-
eiales. Lhe

—Pourfaire un bon café, tu nets
un quart de Martinique, un quart de
Moka, un ‘quart de Java...

~—Et lejquatridme quart |
—Le quatrièie quart ! Oh ! celui-

là on ne le metjamais,
' ae—

&TE mor 1 AE
M.. Mollendur, riche négociant, in

vite son premier commis, Michel, à
diner.
—Michel, accepterez-vous un pou

devolaille }
Michel, aveo modestio :.. . §
—Je prendrai les silés pour com-

mencer |

  

“Dans un wagou au graoû complet |

dix pièces de gibier. —
i
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=La retour de M, Cornellier de son voyage do St Vin-
oant où il était allé défendre M. Ouimet.

NOUVELLES BIZARRES
 

Las amis de l'heure présente.
Ont lu naturel du melon ;
Il en faut essayer cin quant»
Avaut d'ou rencontrer au bon.

xs
—Moi qui vous parle, mon cher monsieur, si jo vous

disais qu'aa de mes buns amis, à Bordeaux, ronfle tello-
ment baut.… que ça l’empèche de dormir |

x4
Comble de la prévenance:
—Apporter une paire de pantoufles à une dent qui se

déchausse.

xx
Après tout, ils ne sout pas si à plaindre que o2la, [les

morts ; ponr étancher leur soif, n'ont-ils pas des verres
de bières ?

«+;

Deux petites ouvrières causent des grandeurs de la
vie.

—C'est-il beau d'être ministre ?…
—Tla travaillent plus que les autres, va... le diman=

che même, il fuut qu'ils aillent au magasin !

x,x

On cause de la petite Amélie.
—Une très jolio personae, mais d'une froideur...
—Elle est glaciale...
—La dornière fois que je l'ai vuo, je me suis enriu-

mé.

“Te

Réflexions:
Si, à la suite de la trahison de Matz, Bonaparte avait

été rétabli sur lo trône, il serait devenu César de Ba-
saine.

ax
X... qui est trds poscur, apergoit un bohéme do sa

connaissance sortant d’ua bouillon Duval
—Comment ! frit-il d'un air de reproche, tu manges

là-dedans ?
Le bohème. avce dignité :
—Oh ! très rarement… {changeant de ton.) Quandje

poux !

5

On parle de la crémation devant Calino:
—itvous, monsieur, est-ce que vous désirez qu'on

vous incinère après votre mort ?
; — Ça dépend, répond Calino. Si je meurs en hiver je

le suprorterai volontiers ! :

Tx

"Entre amis | Li
—Kn quels termes es-tu aveo lai?
——Excellents, mon cher : je suis son propriétaire etil

me paye rubis sur l'ongle!

: Fx_ a| -

Extraitdu carnet d'un chasseur en date de la saison
dernière: -

Monfusil coûte 200 fr. ; munitions 50 fr, ; permis 28
fr.; frais du voyage 100 fr.; texps perdu 500 fr.;
total, en trois mois : 878 fr,
Tué : 6 perdrix, 2 lièvre, 1 lapin et 1 caille.En tout,

Valour maxims, 65‘fr, — Déficit, 813 fr, environ.
C'est Ja revanehe du gibier. Sl.

“ ae atte D st

IR of

Æ)Au musée du Lotvre :
Une dame mûre contemple’ une. momie égyptienne

et reste réveuse. .
Gavroche, qui l'aperçoit, s'appro-che sur la pointe du

pied, regarde à son tours puis intrigué;
—Une camarade d'enfance à madame ?   
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Le dernier lecteur de Ia”Minerve qui vient de se dé-

sabonner. TEINET EN
La question Rie! fait revenir bion des g:ns. Vere

 

 

  

Deux abonnés du Mondejqui ont lu les feuilletons de
notre confrèrect qui n'ont pas encorezété vacsinés,  &

 

vs

Un abonné de Ja Minerve qui trouve que MM.” Chaplean
Ta s bien fait de faire pendre Biel.

| été hud ©

 

On ‘parle beaucoup ¢n ob moment
des pièces de cent suus "àpropos de
‘a conférenco.monétairo, Popinôt, du
Guulois, rappelle le rôle prépondérant
joué par une pidoë dë civg fratcslors
du duel de MM, Ohstlès”Blano gb
‘Frutiols Laçomibe, co1349 :
……Mésy éta
daus cette partie do pistolet qui faillit
avoir la fin la plus tragique. :
‘Au signal donné, je troie, par M

de Nicuwëikerke, Francis Lacombe
et son, adversaire tirent en même
temps leurs Jeux coupsde fou.

François Lucombotombe ; il avait
reçu la bulle à la ceinture. .

Par bonheur, il avait une belle pid
ce de cing francs duns son yousset,

Sa pièce de cinq francs eauva lit-
téralement La vie à Francis Lacombe.
Il sc relèveen riant, peudant que les
témoins «ù le médecin de rigueur
s’empresssient autour de c+ joyeux
cadavre. Quant On eut constaté que
le merveilleux pare-balles avait fait
sou office :

—Voilà uno pièce de cent sous
bien placée! dit Méry dont on ne
prenait jamais runs vert l'esprit mar-
‘aeillais,

Et quond on raconts la merveilleu-
se histoire acvant le bretteur bohème
Choquart, tant célébré dans les Chro-
nique d'Auguets Villemut, qui, lui,
ue logeait jamais que le diable dans
sa poche :

—dJ'étuis mort du csup, dit-il, si
j'avais été à lu pluce de Francis La-
combe,

anet

ble quatiième témoin

.

Notre Respectpour les soldats vété-
rans, — Les héros de la guerre de sé-
cession disparaissent rapidement. Dan-
chaque section de votre beau pays, au-
jourd'hui uni vour toujours, les vété-
rans sont chéris et jouissent de la fa-
veur publique, la meilleure preuve en
est fournie par le respect payé partous
les Etats aux généraux G. T. Beaure.
gasd, de La, et Jubal, A. Early, de Va.
qui ont pris la responsabilité des gran-
ès distributions de la Loterie de l'Etat

de la Louisiane Le 187èmetirage men-
suel et semi annuel, va distribuer un
demi million dans le pays, mardi le 15
Décembre 1885, À la nouvelle Orléans,
et toutes les personnes qui désirent
d'amples informations doivent s'adres-
ser à M. A. Dauphin, Nouvelle Orlé-
ans, La ; faites en l'essai et vous au-
rez la fortune pour vous.

PÉRIPHRASES POÉTIQUE

Petite collection intéressante, re-
cueillie de bric et de brac par la Vie
Parisienne :

Un gourmets'enivrant de saveurs
De ce brûlant cectar qui chéri des neufs sœurs
Croit en graiu parfumé aux champs ds :' Arabie

En prose: prendre une demi-tusse
Ces jeux où l'onde en des canaux pressée
F'art, s'échappe etjaillit avec force élancée

En prose : Jets d'eaux,
Dans ces vertes campagnes

Où paissent des tuurcaux les fidèles compagnes.

Enprose : Vache,
Ses bienfaisantes moins préviennent Ia nature,
Lt déposant au sein d'une heureuse verdure, J
Tu poison éprouvé le germe moinsfatal,
Transmottrent à Ja fois le rémède et le mal

En prose : Vacciner.
ax $Ces prisons où le hasard rassemble
Des esprits inégaux qu’on fuit ramper ensemble.

En prose : Collège.

Une nouvelle à la main d’Aurélien
Scholl.

Mile X... disit a la Blonde Z...
qui lui demandait un petit service
d'argent:

—ÎIfaut avouer, à la fin, que vous
‘avez un terrible défaut: vous ête
emprunteuse, , :

 

Les liaisons dangercuses :
Un gardien de la paix amène un

homie au commissaire du quartier.
—Voici, dit il, un individu que

gendarme.
- Un gendarme?

D'ailleure, ce militaire est là. Il vous
fera sa déposition.

: Tête du commissaire, qui finit pee
comprendre que le gen

2 Une maman à son enfant :

—Je peux pas... .
On peut toujours eo qu'on -vest

monsieur. . ~Eh bien | slors, je veux pas.

—Emprunteuee, moi.l s’écrie Mlle .
|R.. Je n'ai jamais rien rendu !

j'ai arrêté parce qu’il avait tué un -

—Oui, monsieur le Commissaire.

rme avait.

Allons, Bébé, il faut manger la.
soupe. MAT à
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PR {CE O08 PITAL $130,000 ,
ous çer parlesprésentes quenous

“surveillons les arrangements faits pour
firageemensuels etsemi-annuels déla Com.
‘pagnie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
Ne, que nous gérons et contrôlons persor-
nellement les tirages nous-mémes et que le
tout est conduit avec honnéteté,franchise
el bonnefoi pour tous les intéressés ; nous
dulorisons laCompagnir Q se bervir de ce
certificat, arce des fuc-simile de nosrigna-
Lures attachés dans ses anxonces.  

—

Commissaires.

Nous, les soussignis, Banques et Bun-
uier:, puicrone fous les pris gagnés aus

terier dél'Htat de la Touisiane qui se-
vont préantés À 108 cuisses,

J. H. OGLES5Y,

Pres, Louisions National Book,
SAMUEL H. KENNEDY,

Pros, Stabe National Bank,
4 A-BALDWIN,
UT Pres NeweOrlses National Sank,

ATTRACTION SANS PRECHDENT
Plusd'un demimillion distribué

Compagnie de!a Loterie de]!
- l'Etat de la Louisiane
Incorporte en 1668 pour 25 ans parla Législs- !

ture, pour dec fine d'éducution et do charité, avec
un Capital de $1,000,600, auquel a été ajouté de
puis un fonds de ris -rve de plus de $30,000.
Par un éute nanulaire écresant, ses privilèges

Govineent partie de Ia présente Constitution de
d'Etat, adoptéo le 2 décembre À. D.,1879. |

CLes grands tiragessimples ont-Ilen
mensuellement. Ne/uitjumaiededéduction
et ng returde jumais,
Fxaminéz la distribution suivante:

197èmo TIRAGE MENSUELS
XT LY

Tirage Extraordinaire Semi-Aurnel !
A l'Académie de Musique, NIle-Orléans,

Mardi, 1 Déc. 1885

Fons la surveillance personuclle ot sous la di.

Gén G T BEAUREGARD, do Louisièna et
(én JUBAL A EARLY, do Virginie.

Prix capital - - $150,000
sæ- Notico: LesBillets sont a $10 seule-

ment. Moitié, 85. Cinquième, 52.
Dixième, 81.

LISTE DKS PRIX
1 PRIX CAPITAL DK...$160,000 $150,000

UU HO,
    1 GRAND PRIX DE...... ho, 00

1 GRAND PRIX DE .…. 20,000

|

20,000

7 GRAND PRIX DE 10,000 20,000
4 GRAND PRIX DE 5,000 20,000
20 PRIX DE....... 1,000 20,000
mw“ “ee 25,

wo“ 300 0,000
wo « 200 40,000
wo “ 100 60,000

1,000 ¢ ñ 50,000

100 PRIX d'spproximation du 200 20,000
100 * “ 160 10,000
we s 75 7,000

 

2279 Prix, Bélovant d..ncccsrusesoncces522,500
Les applications pour prix sux clubs doiven

ro tuilus sculeniont au burvau do Ia Compagnie
à lu Nouvello-Urléans.
Pour de plus amples informations, écrivez visi-

bloment, donnunt votre adresse au long.
MANDATN DE POSTE, Mandats d'Ex-

pross, ou chango sur New-York dans une lettre
ordinuire, Billets de banguo par Express (Toutes
vomines au-lussus do $5à nos frais) doivent ôtro
adressées

M. A. DAUPMIN,
NouvelleeOrlénun, Ln,

ou à M. A. DAUPILIN,
Washington D. Ç

Faits es maudats de post payables
:et auressez les letrres enrégistrées à
NEW-ORLEANS NATIONAL BANK,

NewsOrlenns, La.

LOUISIANA NATIONAL BANK,
J New-Orlenunx, Ln.

TATE NATIONAL BANK,
. New Orleans, La,

GERMANIA NATIONAL BAYVK,
Noa Orunus. La

 

-LA CONSOMPTION GUERIE.

Un‘vieux médecin, ne pratiquant plus,
a regu l'un missionuaire dos [udes-Uris
entales la formule d'un romède végétal
-très simple pour \n guérison rapide ot
permanente de la Consomption, de la

‘Bronchite du Catarrh, de I'Asthme, e
de toutes los affections de lu gorge’ o
des-poumons. Aussi guérison’ positiva'at
-vadicalo du la débilité nerveuses ot dè
-toute uutro maladie nervouse. Le.dr
après en avoir expérimentél'efficacité
dans-des milliers'de cas a senti qu'il
était dé son ‘devoir de lo fair connaitre

400 |mauds et les Français, ces doux pou

Sir Adolphe Caronaigui
défendre contre ses électeurs du comté de Québec.

 

Lacemens

\

se sou grand sabre pour se

 

 

GERMANY
 

Le spirituel écrivain all-mand Hen
ri Heive, qui n dié l'un dus oxprits lus
plus françuis de notre siècle, et prd
féra toujours le séjour de Paris, et Lo
langue frangaise au séjour de Berlin

et à lu langue allemande, n-pub.ié cu
France un charmant ouvrage, sous le
titre de Germania, dont nous détu-
chous les passages suivants :

Cate
CaineSoyez tranquilles, j'aime la

patrio tout autant qua VOUus.r…….…..…..
J'aime les Français comme j'aime

tous les hommes quandils sout bous
et ruisonnall:s, et parus quo je ne
suis pas nssez vOL eb nasez méchaut
moi-même, pour désirer que les alle

ples 6lus de lu civilisation, ce cussent
ln (ête pour le graud bien de l’Au-
gleterre et de la Russie, ct pour la
grande joie de tous les geutillâtres
et des mauvais prêtres do ce globe. ”

A Aix-lu-chapelle, les chiens s'un-
nuientdans les rues, et ont l'air de
vous faire cetto humble prière : —
Dounnezmoi done un coup de pied, ù
noble étranger ! peut due, cela nous
distraira-t-il un peu.

J'ai flâué une petite heure dans ce
trou onuyoux. O'ost là que je revis
l'uniforme prussicn; il nest pas
beaucoup changé.
Ce sont toujours les manteaux gris

avec le col haut et rouge. (151 rouge
signifie lo sang français, chuntait a.=
trefois Korner dans eos dithyrambes
guerriers...)
C'est toujours le même peuple do

pantins pédants, — c'est toujours le
même auslo droit à chuque niouve-
ment, et sur le visage la mêmo suffi.
sance glacée et stéréotypée.

Ils sc promènenttoujours aussi rai-
des, aussi guindés, aussi étriqués
qu’autrefois, et droits comme un I;

sacrsubscaestest cconcons

Oui, l’inatrument. de - la sch!
n'est pas cotièrement disparu chez
les Pruseions ; iis le portent mainte-
nant à l'intérieur. Cy
shesssceves

;) Je fus assez content du. nouveau
costumede cwvalerie ; ja,dois en fai-
ze l'étoga: j'admiro suréoutl’érmet à
pique, ls casque avecs

acconnonvucenabitO SOON GÉGOU DAC O000

on dirait qu'ils ont avalé le béton]
de oaporal dont on rosoait jadis. |.

sgaf

A Aix-la-Chapelle,je revis & I'hé-
tel do la poste l'aigle de Prusse que
je détests tant : il jetait sur moi des
regards furieux.
Ah maudit viseau ! si jamais tu

me tombes ent'e lus maius, je l'atra-
cherai les plumes et je te rognerai lus
serres,

Pais, je t'attacherai, dans los airs,
au haut d’une perche, en point de
mire d'un tir juyeux, et aulour de
toi, j'appellerui les arquebusters du
bin.
Et le brave compagnon qui me

l’abattra,jb l'invastirai du sceptre ct
de ls couronno théuans ; mous son-
nerous des fanfare, et nous crierons.
Vive lo roi !

HENRI HEINE.

 

o-oo

Hommes débiles et nerveux.

 

On vou permet de faire un usage
gratuit do la célèbre ceinture vollaique
du Dr Dysucau suspensions électriques
attachés pour le soulagementrapide el la
guerison permanente de lu débilité ner-
veuso, la verte de lu puissance virile ot
autres désordres de ce genre On garantit
une guérison parluite. On ne court aucun
risque. Pamphlet illustré avec pleines
informations, coudilions, etc, adressé
franco purlu malle sur demande à le

 

2edBAeLe. ue TIER.

 

  GRAFILLAUES
ModestiŸt.
Un heroule.très méridional, reson-

te comment-lui-est venus ss voca-
tion : À

.—J'e ne oonpaissais pas encore 1:e
force, lorsqu'il m'arrive, presque sans
m'en apercevoir, do,tirer d'une ornid-
re uu Camion chargéde dix mille ki-
los!

-ÉDiable, diton vous étiez tout
seul ?
Nou. Il fent avouer qu'il y avait,

attaché à la voituro, un petit chien
‘qui 6 pas mal tiré.

Le hasard de là desÉinée foree un
de nos meilleurs clubmen à ve faira
raser daus un établissement de second
ordre.
Le rasoir est horrible. L'opération

est douloureuse en diable, et leglient
l'interrompt à chaque instant par des
gémissemecnts,
À la fin, le coiffeur, regardant sa

victime:
—-Jo crois que je vous ai un peu

coupé ? '
Le client froidement:
—Vons ne m'avez pas coupé. Vous

m'avez découpé.

Dans uo restaurant à prix fixe.
Champoireau qui est un habitué,

jouit de certaines faveurs. Le garçon
lui signale lcs plats à prendre et les
plats à éviter.

L'autre matin, au déjeuner. il a
aveo le gargon son colloque habituel.
—Comment sont les œufs, aujour-

d'hui 1
—Suffi-ants, monsieur. Je no vous

dirai pas qu'ils sont frais, mais, cufin
ila ne sont pus oncore complètement
gâtés,

Aucercle.
Le vicux X... assisto 2 une partie

d'6carts ot donne des conseils & hau.
ta voix :
—Voyons, c’est très mal joué. TI

fallait jouer atout.
À unautre coup : L
—J1 fallait encore jouer atout.Vous

tes vingt mille jeunge gous à Paris
qui n'avez pas le sou parce.que vous
ne voulez jamais j-uer atout,

—S8uvez-vous quel est le premier
homwe qui a:t eu uno petit connuie-
sance ?

—-Non,
—C'est Cain ; en eff:t, n’cst il pas

écrit que le S :igneur fui a dit:
Cain, vu est Abel ?

Daus le cabinet du président:
Il s’agit d'un divorce demandé par

une fewm~ rouée de coups:
—Voyon+, madame,dit le prési-

dent, qui veut tenter lu réconcilia-
tion, il faut rovenir avec votre mari,
c’est un bou cour |

—Possible, mais un cœur qui bat
trop fort!

 

a Me ar ga
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Aproposdes Huguenets.— à
; On jouait, ua soir, les Huguenots,
at Grand Opira de Paris.. Le tdoor
qui chantait le rôle de Marcel n'était
pas en voix et peu a'on fallut qu’il
ne fûtsifflé.
Un vieux mons'eur, qui occupait

un fauteuil d'orchestre, pagea la soi-
16e à so tordee sur son siège. Alfin
du dernier acte, Marcel pressdevait
l'égli«e, au moment où on sortent le
dus de Neverset ses partisans.
—Qui vive ? orie le duc.

| = Huguenot ! répond Margal,
Et il tombe fiappé d'une ballo su

cœur, .
La figure di vieux monsieur d

l'orchestre s’épanouit de joie. Ilse
leva, mit son chapoau, montra le
poing au héros qui veuait de mourir
pour sa foi, et au grand amusement
du public, il se mit à cricr à tue-tête:
—C'est bien fait, c.…, tu as chanté

faux toute lu +oirée !
Et majestususement, il sortit dela

salle, _

LA MAISON ETHIER
164, 17 et 10 rue GOSFORD ¢

Entrée privée, No.:128, Chump-de-Mars

 

Vio*t d'être complètement remis à
neuf. On y trouvera tout le comfort dé-
sirable : appartements spacieux et eléga-

ment meublés.

ar LUNCH A TOUTE HEURE “Wx

Les LIQUEURS, GIGARES,ete., ete.

sont de premier choix.

De plus UNE GRANDE SALLE pour

diners ou assssiblées est à Ja disposition

du public.
JUS. BELEC,

3—Im Gérant

LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons en gros,

ot en detail. AE

MARCHE BONSECOURS-No I
Toutes sortes de POISSONSfrais

et salés, :

Importations quotidiennes et spé

ciales pour COMMUNAUTES, RES

TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
ex” Effetslivrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.—34

 

 

AVIS AUX HERES

Si votre sorameil est troublé la nuit par Tes

leurs et les cris d’un enfant qui souffre dasa

entition, hâtez-vous de vous procirer une bou-

teille du ‘‘ Sirop ca/mant de Mme Winslow pour

la dentition dés enfants. Son efficacité est sans

égale, &t votre petit malade sara soulagé immé-

interment,
d Ayez confiance, & méres, ce remède est infail-

libte. 11 quériela dyssenterie ét la diarrhée, régu-

larise l’estomac et les intestins, fart disparaître

les coliques, adoucit les bumeurs, réduit las ine

Bammations, ct done une énergie nouvelle à tout

systeme en général.
te in Sirop Salant de Mme Winelow pour la

dentition des enfants ** est agréable au goût et

est préoaré d’aprèsla prescription d’une des plus

grandes célébrités médicales parmi les femmes

des Etats-Unis.—UÙ est en vente chez tous les

pharmaciens, daus lo monde entier, Prix 25 cts.  Voltaic Belt Co., Marshall, Mich. la bonteilla.
—
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Comme Sofa.

N'a ni pieCs ajustés, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- J

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquentde solidité etde comfort,

à

$

possède uneplaceaménagéeà l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention. admirable.
Lie sofat-lit Hover est un lit complet, combinant a matelas en crin, avec ua matclas de 48
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faut; en cinq minutes on peut
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déménager les lis encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de
ordinaires 3 démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire; acheter, un :sofa-lit ’Hoves ‘de. H

La safa-lit Hover est un sofa de sa £
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte ‘dans'toyte maison od une. chambre d’étrangers fait dé; ,

Aux MÉNAGÈRES.

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

UnLit Parfait.
Un Sofa Elegant, *

   

 

morte”-un excellent lit danéla“pièce où'dé Hover sofa-lit se trouve placé.
LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toûtes lès personnes qui qui n’occupont qu’une seule

pièce. A l'aine de ce meuble ell- 3 possèdent unsalon ou une chambre à couche
LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour lesfamilles To.

cing’

Jon, er nogerniesolide,élégantet moelieux.

ui vont en villégiature ; inutile de
pièces, s'ajustant comme les couchettes

INVENTION UTILE.
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HOVER SOFA-LIT BREVETE. _:
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aux malades. Pousss par co motif et'le] 1 t. ; nous laisser 1 Prises >

“désir de soulager les-souffrances humai.

|

°'êr BUT io sommes, . ; ven nous laisser leur commande maintenant, etainsi s’éviter tout retard a l’époque de le livraison.….! ;17 , . - 40€ ion lle

nes, j'envorai gratis, àLous ceux qui lo] <0teencesesensmentss “Taacpessuinefuesiiloy Prix de$2» $75. Conditions faciles et avantageuses. ALD: S1uk cit
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